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Moins d’une semaine après «l’introspection » de ce nouveau pertuis, (voir  
CR_2024-10-27 Explo au Margériaz), nous revoilà sur place. Pour l’instant, rien a 
changé hormis le nouveau nom,  tanne des « lucarnes », donné à cette cavité trouvée 
par « Lucas » et présentant 2 « lucarnes » ouvertes de part et d’autre d’un bloc central 
formant pont sur le puits d’entrée. 
Guy commence par agrandir à nouveau le bord du puits, retouchant un gros bloc en 

surplomb, bloc qui au final, finira au fond ainsi 
que d’autres alentour. Cela me permet de partir 
confortablement à la découverte du trou 
(dimanche dernier, j’étais resté en surface). 
Quelque mètres plus bas, je fractionne sur un gougeon (avec le nouveau perfo 
d’équipement de Guy). Je prends l’option de ne pas descendre au sol pour investir un 
départ latérale que je remonte en escaladant des blocs coincés et rejoindre ainsi le 
haut d’un méandre potentiellement pénétrable. Après la pose de 2 autres gougeons 
(vers -5 ? par rapport à l’entrée), Guy me rejoins. 
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Même si Guy a déjà fait une autre cavité ce matin (!), c’est lui qui partira explorer la 
suite. En effet, sa sveltesse et sa souplesse, sont plus adaptées à l’étroitesse du lieu 
que ne l’est mon corps d’athlète. Guy 
est armé d’un petit kit avec le perfo et 
des « pluses™ ». Pour ne pas 
l’encombrer d’avantage, je lui faire 
suivre une corde attachée sur lui. 
Bien vite, il disparait derrière un 
virage à droite.  En progressant de 
quelques mètres à l’horizontale, il 
trouve un élargissement du 
surcreusement dans lequel il pense 
qu’il est possible de descendre. Hors 
de question cependant d’y aller en 
libre. En effet, des pierres balancées 
en bas rebondissent pour s’arrêter au 
moins 15 m (?!) plus bas. Afin de 
planter ses ancrages, Guy doit 
batailler pour trouver des surfaces 
sans mondmilch avec suffisamment 
de recul pour le perfo. Il finit 
cependant par toucher le fond où de 
l’eau ruisselle. L’aval est semble-t-il 
très étroit et Guy préfère s’en tenir là 
pour aujourd’hui. 
Il faudra la prochaine fois, outre 
l’exploration d’une autre branche partant dans une autre direction, essayer de 
continuer en haut du méandre dans la partie la plus « large » qui semble se poursuivre 
à l’horizontal avant un virage à gauche. C’est par ailleurs de là que le courant d’air 
parait provenir. Lorsque nous ressortons, il fait déjà nuit. Le secteur est très lapiazée 
avec de nombreux talwegs. La marche n’y est pas toujours facile avec des branches 
partout recouvrant les fissures suite à une coupe de bois récente.  Il sera judicieux de 
revoir toute la zone à la recherche d’un éventuel shunt aval. 


